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Avant-propos

Avec cette premiere partie des EZ,Nento de correction phon(5tique
n01..,C., et avec les parties subséquentes, nous voulons fournir

aux praticiens de la phonetique corrective - sous yiverses formes

ayant en commun la simplicité et la britveté - des dunnées theoriques
et pratiques ai sont ou éparses, ou difficiles d'accès et de com-
prehension pow le co;Tecteur insuffisamment initie aux nombreuses
et de plus en plus complexes branches de la phonetique, ou encore
des reflexions personnelles qui résultent de notre longue experience
de la correction phonetique.

Nous avons groupe trois etudes qui traitent d'une part de phé-

et surtout les recettes de correction, et, de l'autre, d'en
mtnes particuliers du phonetisme frangais, avec parfois leur brêve

l'utilisation (methodologie) de ces recettes ou moyens: le tout

etant i:'optique splcifique du fran<fais enoeign au 2nglophonee.

Toutefois nous nous en veudrions que cette,optique spécifique seit ,

sentie comme etant négativement restrictive, car il nous arrivera
de fournir des données et de suggérer des moyens dont un correcteur
pourra se servir dans son enseignement du frangais a des etudiants
d'autres langues de depart que 1Hng1ais. Eji outre, des adaptations
souvent mineures permettront aussi a ce même correcteur d'utiliser
beaucoup du materiel que nous présentons.

La premiere etude, sur les "faux intermédiaires", date du
printemps 1972 et.elle est déja parue dans Dix ann(les de linguisti-

et pratique (Université de Mons, Belgique, 1973).
synthèse sur le R a été preparée aThoccasion du :le Caloque inter-

la 7,?thodologie ',73AV (mai 1974) et elle doit paraitre

dans les $,-.!'.;7 que publiera le CREDIF. L'étude sur le rythme, ter-

mineee en juillet 1076, est iOdite.

Tout essai de synthtse d'une question est perfectible - surtout
dans un domaine pragmatidue t changeant comme celui de la correction
phonetique et nous saurions gre A tous ceux qui nous communiqueront
leurs commentaires pertinents.

Jean-Guy LeBel
Jan Vier 1975
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QUELQUES MOYENS UTILISES EN CORRECTION PHONETIQUE

AVEC DES ETUDIANTS'DITS "FAUX INTERMEDIAIRES"*

N'a-t-il pas olq-thl, Ci. e'est id v(Iritablement

uno question quo le linguiste doit poser au
ptIdagogue dans la mosure ou ee nier suit
,.crtainement les experiences de sychologues,
que peut ehercher une coherence za oa
on ouhlie do /a lui fournir et qu'il peut a
colt(' occasion faire de vains efforts, aussi
coatcux quc (-eux qui lui seraiont demandes pour
la eompraension d'une tMorie eohrlrente sim-
plcmont pr(Isent(5e :21

Afin d'éviter de stériles polémiques - et surtout compte tenu
des remarquables prftisions fournies par les tout rftents articles
et ouvrages traitant du systeme verbo-tonal2 - nous croyons utile
de préciser que les proc6d6s de correctionsugg6rés plus loin ne

pourraient etre pleinement efficaces pour n'importe quel étudiant
de français langue seconde ou étrangere. D'oU une mise au point
é1abor6e pour identifier cet 6tudiant "faux intermédiaire" et pour
préciser les conditions de travail tant de l'étudiant que de son
correcteur. On ne peut ignorer ces deux premiers points si on
veut c,itiguer, dans le sens plein du terme, la méthodologie de
correction des phénomenes phonêtiques3 suggérée dans la troisieme
partie.

1. Le faux intermédiaire

1.1 Niveaux de connaissance

Lec prccEldrls de correction, phon6tf1lue, que non d6r.rivorr,

plu., loin, ,,ont ;urtout recommand6s pour ce type d'6tudiijnt', qui

* Textp mani dans %0,,
1Jniver;it6 de Mons (Belgique), 1973, pp. 75-88. Nous remercions les
u toritk compftentes pour leur ammable autorisation A reproduire ce
Lexte.
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ont (murk le frangais pendant une, deux, voire plusieurs années,
sans methndologie precise ou sans méthode bien structuree, ou
l'aide de m6thodes diverses qui negligent parfois même completement
'les fdcteurs phonetiques. Ou hien ces etudiants éprouvent de
reelles difficultes prononcer le francais ou bien leur pronon-'
ciation nresente des defauts caracteristiques. Ils ont aussi, ii
faut bien l'admettre,'une fagon bien n eux réceptifs. Mais
1Pur r6centivit6, narfois deconcertante 6t souvent embarrassante
uour le th6oriciPn, nn doit pas pour autant décourager le praticien
(law, effort pour cnncilier les "theories" avec les "problemes"
rencontres sur le terrain.

Wautre part, ces étudiants sont plus que de faux débutants et
lours connaissances depassent celles qu'un premier degre audio-
visuel nermet d acquerir; cela, les tenants des methodes, audio-
visuelles.seraient, certes, unanimes a l'admettre, Cette remarque
n'impligue pas nue nos 6tudiants'doivent avoir étudie le frangals

l'aide d'une méthode audio-visuelle, mais le niveau de. connais-
sance auquel un excellent premier degre de ces méthodes les amene
generalement est nour nous un point de référence,.

En effet, l'instar de plusieurs autres phoneticiens-didac-
ticiens, il nous apparait inutile d'atomiser ou d'intellectualiser
un phénomene phonetique ou prosodique avec l'étudiant dont le ni-
veau de connaissance ou de "competence" serait inférieur au niveau
des deux categories suivantes: s'exprimer assez convenablement
(syntaxe et vocabulaire) et plutrit 1Tontan(Iment, ou encore, risire-
fwf,'Pw)v même si on est conscient de faire de nombreuses
fautes de tous ordres. Avec l'étudiant dont le niveau est infé-
rieur ce que nous venons de décrire a qrands traits, une intel-
lectualisation, plus qu'inutile, peut même etre néfaste, car cette
Procedure n'a qeneralement pour consequence que de.restreindre la
)pontaneite d'expreFsion de celui qui, déja, dolt penser a telle-
ment de mecanismes avant d'ouvrir la bouche. Mais, comme nous
venons de le dire, il n'y a pas que ce type d'ftudiants, tant s'en
faut...

1.2 rliveaux de prononciation

Pour suivre une division plutôt traditionnelle qualifiée
toutefnis de fagon 160rement différente ici, voici brievement
prOsentes trois niveaux de prononciation possibles pour un Otudiant:
"I - phonnlogique", "2 - phonetique" et "3 - orthoepique".

1 2.1 niveau phonologique

C'nst celui qu'atteint gCneralement tout etudiant q:i a
termini', In prominr deqr6 on niveau d'une méthode reellement audio-



vkuelle ou audio-orale, ou encore qui a assimiile-le contenu du
manuel des methodes qualifiees "d'ac.ives" et qui se disent de,
td.vcau "elementaire" par rapport a "intermediaire" et "supérieur".

A ce niveau "phonologique", l'ftudiant maitrise les phonemes
Il arrive, de ce fait, i faire comprendre assez

hien de son interlocuteur et peut egalement, quoique parfois avec
-Plus de difficultés, comprendre son interlocuteur.

Comme exemple, on prendra lesysteme vocalique qualifié de
"minimum indispensable a toute commun4cation linguistique" ou de
"systeme minimal francais", soit:

CE 0

A

.Quant aux vingt consonnes., il est evident qu'elles n'ont plus
toutes le même rendement phonologique6,,' On constate régulierement
que la comprehension n'est Pas trop entraveei meme si quelques
consonnes sont mal prononcees dans certains entourages phonetiques
ou, nis encore, ne sont pas maitrisées du tout. Le locuteur supple
alors par des sons de sa langue maternelle (ou usuelle) qui, bien
qu'ils soient de mauvais allonhones des phonemes francais, ont des
traits articulatoires et acoustiques qui permettent generalement a
Pauditeur de saisir le message oral.7

En d'autres mots, le systeme consonantique du francais,
essentiel a une comprehension dont le seuil d'effort ne soit pas

trop 61eve, depend dans une large mesure de la langpe maternelle
de l'étudiant, et c'est un point sur lequel 11 faudra revenir a
une autre occasion.

1.2.2 niveau phonetique

A ce niveau, 1'etudiant doit metriser tres convenablement le
system vocalique du frangais avec ses treize a seize voyelles,
selon qu'on l'oblige a prononcer en toute position la nasale r/
(come dans "'!n", "l'un et l'autre", "aucun"), a distinquer audi-
tivement et articulatoirement le /(E/ ouvert du /e/ caduc, et
maitriser les deux timbres du "A", soit les /a/ anterieur et /a/
nosterieur.

Tres peu d'erreurs sont permises dans le systeme consonantique,
Zi part. que7gpes nuances qu'il faut accepter, par ex.: palatalisa-
tion plutOt leqere des /t/ et /d/ devant /i/ et /y/; aspiration



dfl /i1/, /t./

I f,lAt ri(J.epter, etr.,
et /k/; la sorte de "r," francais ii

Doivent etre maltrisés, le rythme et l'intonation (des phrases
énonciatives et interrogatives tout au moins), l'accfntuation toni-
que et, dans une bonne pronortion, celle d'insistance. Doivent
etre connus et'respectés les usaqes,concernant le liaisons obli-
gatoires ou riterdites. De meme, les regles du "e" caduc doivent,
sinon etre mémorisfses integralement, du moins-etre pratiquees dans
leur ensemble,.surtdut lorsque la communaut6 linguistique franco-
phone dans laquelle vit l'étudlant y est plutôt sensible.

1.2.3 niveau onthoepique

On exige la prononciation standard de toutes les voyelles,
c'est-A-dire, pou, ne mentionner que cinq phénomenes parMi tant
d'autres, que l'Otudiant soit capable de prononcer les voy2lles
sans que l'on n'ait A déplorer de diphtongaison, d'attaque vocali-
que dure, de coup de glotte lors d'un hiatus, d'appendice nasal,
de nasalisation indue des voyelles orales devant une consonne na-
sale, etc.

De meme est exigée.la prononciation standard des vingt con-
sonnes. Seul le "r" peut encore faire difficulté avec ses deux
variantes possibles, d'apres certains orthoepistes, soit le "r"
apical roule (de un A trois battements), soit le "r" vélaire fri-
catif avec parfois, precede d'une occlusive, son ou ses battements
uvulaires.

En outre, l'étudiant du niveau "orthodpique" doit posséder, a
l'égal d'un francophone dit cultive, la metrise des particularités
prosodiques du francais, soit son rythme doux et tout A la fois
capricieusement saccade, son accent tonique avec ses elements phy-
siques durée et hauteur predominant selon les cas, ses accents
d'insistance dits emotionnels et intellectuels, et ses différentes
intonations enonciatives, interrogatives, exclamatives, imperatives,
incises et implicatives.

Finalement, ce brillant étudiant devra se tirer des nombreux
nieges qu'offrent les liaisons, les regles du /0/ caduc et les
diverses variantes de plus en plus couramment appelées "phono-
stylistigues".'

Voil riommairement décrits et arbitrairement arretés les ,trois
niveaur, connaissance :. phonetiques et prosodiques au debut ou
l'interieur desquels peut se situer l'étudiant et la fin desquels
le correcteur peut amener c.e mkie etudiant.

Toutefoi- les moyens de correction suqqéres ultérieurement
doivent etre utiliss surtout avec les étudiants de niveau "pho-

ln



wItique", que nous appelons "faux interm6diaire.;", Otudiants que
le corracLeur veut amener a un degr6 supérieur Au,niveau "phoneti-
que" ou, meme,,au niveau "orthoepiquen...

A

2. Conditions de travail

2.1 Alternance et duree des periodes

Ouelle que soit l'intensivité ou l'extensivité d'un cours de
phonistique orthophonique, le correcteur, des qu'il a de dix a
quinze Otudiants, devrait habituellement fai:n alterner les perio-
des passees dans la salle de cours et dans le laboratoire de lan-
ques et ce, inOnendamment de la duree de ces periodes qui peuvent,
pour d'excellentes raisons pédagogiques, etre d'inegale longueur.
Toutefois, si le correcteur fait un cours individuel de phonetique
corrective, le tout prend une allure de clinique orthophonique, et
il est alors generalement preferable de demeurer dans la salle de
classe, puisqu'un bon magnétophone, s'il y a lieu, remplace ade-
quatement le laboratoire de langues. Nous dirions cependant, au
nom de la psychopédagogie et de ce que nous pourrions appeler la

qu'il peut 'etre sain, et pour l'étudiant, et
Pour le professeur, d'aller parfois au laboratoire de langues,
surtout si le cours individuel dure plus de deux semaines consécu-
ttves.

Selon les exigences de l'institution o nous professons, les
s6ances de travail sont theoriquement de ci iquante Minutes suivies
d'un battement de di'x minutes. En ce qui concerne la correction
.phonet'que, la période effective de travail depasse rarement
quararv.e-cing minutes. Cependant, si l'horaire et le contexte es-
tudiantin le permettaient, nous optdions volontiers pour des sé-
dnces de travail de trente minutes au pluS9, quitte a en faire
davantage pouravoir le compte d'heures. L'experience nous a con-
vaincus en effet de la quasi inefficacit, chez 116tudiant, des der-
nieres minutes de ces lonNes seances de travail, pour de multiples-
causes physiologiques, psychologiques et climatiques.

7.2 Intensivité et extensivité

, L'été, lors une session de six semaines de cours a raiSon
de cinq jours pa semaine et de quatre ou cinq heures de cours par
Jour, 11 y a quo idiennement une heure de phonftique orthophonique.
Cela permet trente heures de correction en autant de jours: on

peut donc hien parler de cours intensifs.

D'autre part durant l'année scolaire, toujours pour des 6tu-'
diants de niveau "phonetique" ou meme se situant au debut du ni-
veau "ortho6pique", les programmes sont d'environ 28 semaines
l'on donne, parmi la vingtaine d'hebres de cours de francais par

11
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,

semaine, deux !e.ures de phoffitigue orthophonique avec de breves
irlcurSionc, descrirtives. On peut donc hien parler de cdurs exten-
sif. Le mot dolt ici sa connotation particuliere A
l'étendue, en temps de semaines/annee et de cours/semaine, du
temps 1-,onsacrF1 ) la phon6tique."

"I. Les moyens de correction

On 'fouveca d-apres le programme de travail d'une periode de
guarane-cino

3.1 En classe

3.1.1 education de l'oreille

A. La st5ance de correction débute par environ vingt minutes
Wexercices systematigues de discrimination auditiVe. Les diffe-
rents types, la justification et le but de ces exercices de dis-
crimination auditive'ont.dejA fait l'objet d'une etude personnel-
e. "

S'il y.a lieu, c'est-A-dire selon le niveau de connaissance
atteint les étudiants, selon leur facilité et surtout leur

spontaneite. d'expression, selon leur'désir, plus ou moins pressant,
d'intellectualiser et de comprendre les mécanismes divers du phéno-
mene nhonetique au prosodique a corriger, ii peut parfois ne pas
e,tre contre-irldiqu6 d'expliquer brievement le phkomene dont on
essaie depuis une vinqtaine de minutes de leur faire prendre audi-

conscience '

B. Nous voici A la phas,e pnoprement dite de prononciation.
Des les nremieres Oances de travail, le correcteur doit amener ses
etudiants A kouter attentivement et A juger les performances sono-
res de leurs compagnons de classe, pluteIt qu'A attendre patiemment
ou reveusement leur tour de prononcm

Ce n'est qu'en essayant sans cesse de discriminer, de diffé-
rencier, de juger qualitativement le; realisations sonores du vdi-
sin et d'expliciter ce jugement si le professeur le demande que
P6tudiant parviendra A se corriger lui-meme. L'étudiant incapable
de se soumettre ) (.efte dure discipline d'attention auditive et
mentalr ne Ove loppera que difficilement, sinon jamais, cette apti-
tude de Pauto-correction, Or on savait, intuitivement, et on sait
en(Hre ',Orement maintenant, A la suite de nombreuses etudes
r,,ychologiquw, et linquistigues., qu'une personne incapable de
,:auto-critigurr et dr ';'aut.0-corriger progresse tires peu dans
l'arorentisc,age d'une langu,, au regard de l'énergie et durtemps
ron,,acros ) cot anprentissage, et on cnnstate bien sOr un dCsinte-
rrY;rwent int.vitable rt. rulfcr;te



C, fr) autre aspect lue le correcteur ne doit pas négliger
lc d6but des exercices de prononciation est celui de la mémoi-

re auditive. L4 caténorie d'etudiants A qui s'adressent les exer-
cices suivants, on l'aura devine, est tres habitue a se referer a
un support écrit. Ces etudiants n'ont generalement pas développe
leur "oreille" et par la-mtme leur memoirc auditive.

Le correcteur devrait clonc svF-tematiquement eliminer le pius
possible tout texte Ocrit et n'y recourir que lorsque le type d'ex-
ercices l'exige. Une reticeP-e a s étudiants est a prévoir, mais
le professeur expTiquera, longumrnt s'il le faut, le pourquoi de

ca demarche,et enumérera les bienfaits qui resulteront a court
terme d'une membire audiive amelioree.

exercices de prononciation

(\. On demande 1 l'étudiant de prononcer le son ou le phéno-
VINE' en ques'-ion dans un mot ou dans un court groupe rythmique.
Vihnnent ensuite deux groupes rythmiques plutdt brefs oD le son a
Edrriger de la Langue 2 est, a l'occasion, oppose au son le plus
proche.de la Lanque 1 DU au son qui lui est généralement substitu,lu

Prenons comme exemple la voyelle /y/:12

venue; c'est au sud;

Ce jus/est plus doux13

F. On utilise ensuite des exercices de substitution qui ont,
entre autres avantages, ceux de tester a nouveau la discrimination
auditive de l'etudiant et de rappeler a ce dernier, si cela était
encore utile, quelle lui est essentielle. Dans les mots ou qrou-
pes de mots suivants, l'étudiant doit remplacer l'unique voyelle ou
la voyelle de la syllabe finale par la voyelle /o/:

lait - l'eau; des voeux - des veaux

C. Les exercices de transformation que l'on emploie ensuite
se revtlent par experience d'une grande utilité, car ils obligent
1 '6tudiant A penser a autre chose qu'au son incrimine, a réaliser
d'auUos operations mentales comme, par exemple, la substitution
de plusieurs mots, l'inversion grammaticale, le changement de l'in-
tonation et du rythme, ce qui en fin de compte plonge l'étudiant
dans un contexte psychique et émotif plus prts de celui de la rea-
lite quotidienne. En resume, il doit penser a autre chose qu'a
prononcer un son isole: ii doit dire quelque chose d'intelligible

trouvant lui-même des mots et en leur donnant, en plus d'une
,,yntaxe normale, une melodie francaise.
4 \,

Ft une lapalissade de dire qu'au 'debut la plupart des



(itudiants achoppent lors de la prononciation du son en question et
qu'ils ralisent ainsi la riecessit6 d'un travail supplftentdire
hors classe et en lahoratoire de langues.

: ajonte7 la consonne /r/ apres la derniere voyelle:
COU - cour; ii dit - ils dirent

modifie,, selon le modele, en donnant la phrase
l'intonation appropricle (tout en surveillant la
consonne /r/):

"OU vais-je 1e mettre? (sur le mur)

R.: Mets-le sur le mur".

Le lecteur comprendra aisement qu'il ne s'agit ici que d'un
(5cnantillon d'exercices de traisformation et que ces derniers
doivent varier en fonction du phénomene ou du son corriger.

D. L'iltape suivante, dans les exercices de prononciation,
est l'emploi de phrases détachées, assez simples, du type conver-
sationnel, sans pour cela, bien stir, éviter ce qui est plutôt lit-
t6raire, mais sans y mettre exagerement de difficultés pour que les
phrases ne deviennent pas de vrais cauchemars ou "décroche-machoi-
res".1'

E. On terminera, si on a le temps.et si le niveau du groupe
des 6tudiants est 6leve, par la lecture d'un texte continu, qu'il
suit d'un style hautement littéraire ou plus courant, du genre
journalistique par exemple. Toutefois la lecture d'un texte con-
tinu convient mieux au laboratoire de langues, et on ne devrait la
pratiquer en classe que rarement pour "varier le menu".avec des
r:tudiants tres avances ou qui, encore, n'ont presque pas de diffi-
cult(?s A maitriser le son de la lecon en cours

3.2 Hors de la classe

C'est la partie du travail personnel de l'étudiant que l'on
pent difficilement contr.-61er et encore moins surveiller. Et comme
cette phase vient, dans l'horaire hebdomadaire, avant celle du
lahoratoire de langues, on pourrait reprocher au correcteur de
donner come travail personnel hors de la classe des exercices de
prononciation pr6-enregistrés, alors que l'étudiant n'a peut-etre
pas encore suffisamment de discrimination et d'auto-correction.

C'est nourquoi on n'exigera pas de 1 '6fudiant qu'il travaille
w,f6matiquompnl sans cwrveillance un ph(InoWine donn6 de 1a parole
avant qu'il n'ait trait6 au moins deux fois, c'est-A-dire en
( lay,e et en lahoratoire (voir ci-apOs el le Tableau 1). L'étu-
diant rd,rieux diUrj l'ocLasion dr se famil iariser, au moins,
pondmit dPux (Ni.ko, de yrite, (iVe( 1cc ph6nomrines qu'il maltrise
difticilement.



TABLEAU 1

EN CLASH HOPS CLASSE EN LABORATOIRE

c

y ,Phénombne X

L discririination .

E exercices de pro-
nonciation

1

Phénomène X

- devoir de dis-
rimination
e- .5.ducation de

l'oreille

Phénomène X

- enregistrement des
exercices de pro-
nonciation

:Ph6nomene Z

C - discrimination
, Y exercices de pro-
C nonciation

E.

?

Phénomene

- devoir de dis-
crimination

- 6ducation de
l'oreille

Ph6nomène X

- exercices syst6-
matiques de pro-
nonciation, en
l'absence du cor-
recteur.

Phénomène

enregistrement des
exercices de pro-
nonciation

i 5



Hn travail que le correcteur ne manquera cependant pas d'exiger
de tous ses cltudiants est d'rscouter nouveau les exercices systé-
watiques de dkccimi nation auditive jou6s en classel et dcouter
p011r id orprliro tok tow; les autres exercices prpar6s par le

0 -to-i45 dans le manuel utilisé et qui n'auraient
po, 1.1.6 on ..1a,,se par souci m6thodologique ou par manque de

tr-, 6-Hiants se servent alors, comme support mat6riel, de
teuille.;-0pon%e', imprimOes cet effet et qu'ils remettent au
urofesseur anrses avoir corrig6 eux-memes les fautes, et avoir in-
diquis le nomhre d'auditions. D'une part, l'ftudiant continue
d'fiduquer.son "oreille" et, d'autre part, le professeur apprftie
mieux de la sorte les progres éventuels.

3.3 Fn laboratoire

En lahoratoire de langues, tout comme en classe, les périodes
de travail sont de quarante-cinq minutes. Chaque 6tudiant, isolé
comme il se doit de ses voisins, possede dans sa cabine une paire
d'écouteurs et un magnétophone qui lui permettent d'effectuer
vo1ont6 les manoeuvres hahituelles d'écoute, d'enregistrement et
d'effacement.

On procede M l'enregistrement, partir de Landes pré-enre-
gistr6es ou en direct, généralement en trois phases (guelquefois
(Ieux, mais jamais plus de trois).

3.3.1 phase I

La premiere étape de cette phase consiste A enregistrer environ
cing M six minutes d'exe ices de prononciation tels que Merits
précklemment en A et B, suit les exercices de mots ou de groupes
i'ythmiques et les exercices de substitution, dont certains ont été
travaill6s en classe et dont d'autres sont nouveaux. La voix du
maitre est ainsi imprimée sur le ruban magnétique de l'étudiant et
('est l'occasion pour ce dernier de prononcer une premiere fois, de
se "faire la voix". On lui interdit toutefois d'écouter son pre-
mier essai on les incorrections peuvent évidemment etre nombreuses.

A la deuxiNe 6tape, on exige qu'il répete immédiatement ces
memes exercices. Ce n'est qu'apres cette seconde performance,
qu'apres son second enregistrement, que l'étudiant s'écoute et
onmpare SW, r6a1 ir,ations sonores celles du maitre, et qu'il les
Opete (troisieme Otape) s'il constate des incorrections. La
deu'xieme rtape e-t le moment c;) l'étudiant doit encore plus qu'aupa-
ravant faire appel M sa capacitoI de discrimination auditive et
d'auto-correction. C'est aux deuxieme et troisieme étapes que le
correcteur intervient" pour encourager lorsque c'est bien, pour
souligner une imperfection que l't1Ludiant a 1 aissr passer oar
inattention ou par incapacit6 de discrimination, et pour aider cet.
6tudiant M corriuer l'imperfection si e dernier n'y arrive pas de
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Dont , 'est cp moment priscis, tout come il d pu le fdire
pn 1 iu e le corr(cteur sort Sd pdnoplip dp rpcettes, de
techniques de correction.

3.3.2 phase II

Tout comme a la pfiase pr6cédente, on procède pendant la pre-
mière étape a un enregistrement d'environ cing minutes mais, cette
fois, d'exercices de transformation. L'effort d'attention exigé
de l'étudiant n'est pas moindre ici gu'ailleurs, bien au contrai-
re", t. lp corrftteur doit Ptre aussi vigilant.

Au cas a le phénomène phonétigue serait assez bien maTtrisé,
le correcteur pourrait insister sur le rythme et l'intonation afin
d'eViter gue l'étudiant ne s'ennuie ou ne se désintéresse de l'ex-
ercice. Entendons-nous bien: l'intonation et le rythme n'auraient
pas pour autant été néglig6s auparavant mais pluttit mis en veilleu-
se momentanftent pour ne pas exiger de l'étudiant gu'il se concen-
tre sur plusieurs phénomenes a la fois;

En rOsumé, cette phase II aux prockures similaires celles
de la phase I diffère surtout de celle-ci par le contenu des exer-
cices.

3:3.3 phase III

Quand elle a lieu, elle consiste en la lecture19 d'un bref
texte continu. h'(1tu1iant prononce chaque phrape trois fois, mais

ilitinctec. Dans l'extrait suivant de La chavre de
d'Alphonse Daudet, les groupes rythmiques sont

d61imitcss par un, deOx ou trois astérisgues correspondant aux eta-
pes: 1) un seul groupe nythmigue (*) ou (**) ou (***); 2) deux

ou trois groupes nythmigues, ou groupes de souffle (**) ou (***);
3) la phrase entière (***):

"Tout a coup, * le vent fraTchit. ** La montagne * devint
violette. *** "D6,9", * dit la petite chêvre, ** et elle
s'arneta * fort étonnée... *** Le clos de M. Seguin ** dis-
paraissait * dans le brouillard. *** Elle écouta * les clo-
chettes * d'un troupeau. *** Un gerfaut * la frOla * de ses
ailes * en passant... ***"

Tout en ayant soin de surveiller les mouvements intonatifs
appropris ma1gr6 coupure en groupes nythmiques dans les 6tapes
1 et 2, on aura des enregistrements comme suit:
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-

- dit la petite chevre, **
- et *elle s'arreta *

- fort etonnee... ***

',kdit la petite chevre, **
- et elle s'arreta * fort etonnee ***

- "Deja!",* dit la petite chevre, ** et elle s'arreta * fort
étonnee... ***

Les deux avantages de cette lecture a haute voix en labora-
toire sont qu'elle permet a l'étudiant de se familiariser pro-
gressivement avic le texte zu point de vue phonetico-prosodique
et semantique et qu'elle lui permet, en outre, lors du deuxieme
enregistrement et de l'audition ultérieure desa performance, de
travailler, indépendamment deS'deux autres êtapes-, celle qui lui
dome le plu,, de difficultês ou qui lui plait le plus."

4. Conclusion

Aucune withode de correction phonetique n'a suscite, nous
semble-t-il, autant de recherches - et de controverses - pour
asseoir scientifiquement ses flans theoriques et ses intuitdons
que la méthodologie SGAV.21 Cette methodologie est d'ailleurs. en
train d'acquerir une solide reputation d'efficacite dans l'enSei-
gnement aux "débutants complets11.22 Cela n'a pas empeche ses
promoteurs d'affirmer encore tout recemment23: "il n'est pas ques-
tion qu'elle se fige en doctrine: elle est avant tout et elle doit
demeurer une probblmatiquen.

C'est dans la même optique dynamique que s'inscrit la présente
etude, empreinte d'un reel souci pedagogique et, nous le croyons,
d'une authentique ouverture d'esprit.

La methodologie que nous venons d'esquisser24 est une probt(1-
,,wpw, mais elle se veut également une dynamique, d'abord, a
cause de son eclectisme, ensuite Cause des nombreuses modifica-
tions que nous y avons apportées au cours des six ans pendant les-
quels ell,. a 6t6 appliqu6e, au Quebec surtout, par differents cor-
recteurs, pourrions-nous dire, do CPS "approximations
,,u«e,,sives" I LOres aux uttlisateurs du verbo-tonal, quoiRue
dan., un mitre ordro d'ideec.

Ave( aide des praticiens, didacticiens, thCoriciens, qui,
(mime nous , wnt aux prises jour après jour avec des difficults



do correction de tout ordre, et qui sont des fidblec du franc dia-
logue il nous reste ) faire de cette nOthodologie de correction
phonEstique pow faux intermédiaires une r6elle
encore plus efficace.



NOTES

1B1anche-Noh1 la Grunig, POUP la diYinition d'une grammalre -Pen-
r't:ran;,(7'!r0), pp. 233-234, in Jeanne Martinet, /k,

/4 t;,:,0,f, 1;py,l'::17quc a 1,rnocz;In(?mont de la langue, Paris, PUF,
1972.

autres, celui de Raymond Renard, Introduction a ta 774<tho-
,,:o',41 ?rt :qic, Didier, 1971, (a con-

sulter: la précieuse bibliographique des pp. 115-117}Y

ka correction des fautes,prosodiques fera l'objet d'une etude
ultérieure.

4Pierre et Monique Tntroduotl.on a la phorultique corre(ftive,
Paris, Hachette/Larousse, 1964, p. 11.

'Bertil Malmberg, Phwhl.tique Malmö, Hermods, 1969,
p. 36.

('On n'a qu'A penser a la semi-consonne flue" dans "huit",-"de-
puis", etc., que des millions de,francophones belges n'ont pas dans
leur systeme consonantique, ce qui, pourtant, ne les gene nullement.

7Prenons comme exemples l'anglophone qui substitue /drii A /I
ou /11/ A /n/, ou encore l'hispanophone qui prononce /s/ pour /z/,
etc.

R. Leon, P:main de phono8tylistique, Studia Phonetica 4,
Didier, Montréal, Paris, Bruxelles, 1971.

nDe récentes experimentations persennelles A l'Ecole d'Interpre-
tes Internationaux de Mons ne font que confirmer nos,dires: toute
seance exclusivement de co,rection phonetique devrait idéal'eMent se
liniter A la demi-heure.

111Notre sejour d'etudes et de recherches A 1'E.I.1. nous a per-
mis de nombreux et fructueux entretiens avPc M...Claude Wuilmart,
auteur nt titulaire d'un cours extensif 43 phonetique orthophonique

l'u,,age rs helges francophones desirpux de perfectionner leur
rvunonciation. la methodologic de co cours, nous avons ete heureux
do 11 con,,tater, rejoint en divers points celle qui fait l'ohjet de
la nr6;pnto 6twl(.
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Jean-Tiuy Lef4d, Appopt I matiquo do (11410p1-,,
jcIr. la oopplion phorblriolw, Revue de Phoneti-

quo Appliquee, no 10, 1969, pp. 3-9.

I Le-, phenomenes ou sons frangais donne's en exemple le sont comme
Otant de Langue 2 s'adressant A des etudiants dont l'anglais est la
Langue

l'Un trait vertical delimite les groupes rythmiques.

i4Traduction proposée par le Comité linguistique de la Societe
Radio-Canada pour l'expression "tongue-twister". "Casse-langue" et
"tord-bouche" sont deux autres propositions du me-me comité. Cf.
fiche terminologique no 292, 1971, Radio-Canada.

I'Le lecteur est prie de se reporter a l'étude déjA citée Apport
,%1"('POT..., pp. 8-9.

p. 8.

17Autant il est inopportun d'intervenir lors de.la premiere étape,
autant ii peut ( tre opportun d'intervenir au cours de la suivante, et
cela va sans dire, au cours de la troisieme quand l'étudiant est en
train de nerdre son temps avec une p,ononciation inadmissible.

"Dos experiences ont deftontre que même des transformations mor-
_phoymtaxigues et'lexicales n'étaient pas toujours perques facile-
mentpar bon nombre d'etudiants. Et nous sommes sOrs que-Tes ensei-
qnants qui utilisent largement les.exercices structuraux de tous
genres.corroboreront cette remarque.

"Ce procéde de lecture est utilise dans le manuel Prononciation
fran,.(11;; par Ix rythme, Québec, P.U.L., 1967, 317 p., de Marcel

Iloudreault, Jean-Guv LeFiel et Normand Beauchemin:

:'oNous ajouterons un conseil utile au correcteur consciencieux:
qu'il constitue un dossier pour chacun de ses étudiants sous forme
de fiche individuelle. Cette feuille de route permettra au correc-
teur de noter les diffiCultés- particulieres de.chacun, les remarques
et conseils qu'il a formulés alors, le moment et la frequence de ces
interventions et les progres constatés. Un clinicien aux nombreux
patients ne peut se permettre de compter sur sa seule mérmire.

;)1Structuro-g1ohale audio-visuelle, dont fait hartie int6grante
la m6thode yerho-tonale de correction phonétigue.

Raymohd Renard, Tntrorluoton..., p. 14.

"Lors de la :;!InflOrc du 2e Colloque SGAV, en mai 1971, par la
voix de Raymond Renard in Prow 4c Phorbl'aquo Appliqw1o, no. 21,
1972, p. 86.

9 1



1F1

"'Bien que partielle, car nous n'avons pas voulu ici traiter desfdi oro-mdiques comme tels et proposer systématiquement les recet-
tw; mgime-, do ccrrection, dont plusieurs sont partiellement ou comple-
tement diffEIrentes de celles que propose le verbo-tonal; ceci étant
dn, on l'aura compris, au statut des étudiants.

-.Nous voulons ici remercier tout particulierement les collegues-
amis de l'E.I.I. de Mons et des Services affiliés pour leur accueil
chaleureux et pour leurs nombreux et fructueux échanges pédagogiques
avec cet "observateur québécois" que nous étions.

"l'articulatoire", ce mot galvaudé parce que
trop souvent mal interprété, peut avoir sa place au meme titre que
tout autre moyen, s'il aide a mieux parvenir A la fin qui est une
prononciation correcte et permanente. Et A ce sujet, ii serait
bon de lire attentivement ce qu'en dit R. r1enard dans son Wroduo-
',w..., A la partie 3.1.6, pp. 39-40.
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SYNTaSL LT M(1HODOLOG1L

DES MOYENS DE CORRECTION PHONbIQUE

, DU "R", FRANcAIS

ENSEIGNE AUX ANGLOPHONES*

'En frangais, tous les R sont bons', excepte le vOtre:"

Nous ne savons,:qui langa cette boutade a ses étudiants pour
la premiere fois, Mais ces mots resument de fagon humoristique'la

'situation de l'enseignement et de l'apprentissage de cette desor-
mais c61ebre conSonne frangaise.

1. Considerations diverses

1.1 A l'egard.de l'éleve

Dans.les langues qui le possedent, le R a généralement un

petit "onne-sait-pourquoi" de caracteristique qui interdit habi-
tuellement de substituer le R de sa'langue maternelle'A celui de
la langue cible.1 Ajoutée a ce dernier phénomene, l'existence
fffiquente de plusieurs allophones du phoneme R dans une même lan-
que, semble contribuer pour une grande part A parer d'une aureole
6nigmatique l'acquisition parfaite du R normatif de la langue cl-
ble

En premier lieu, le double aspect du fait que.cette consonhe
re soit pas ynéralement un nouveau phoneme, bien que d'autre part
l'Cleve ait des .habitudes psycho-motriceS bien stabilisees, ne fa-
cilite en rien la perfaite maitrise du now/el allophone du R. Il

y a interférence,de l'allophone de depart sur l'allophone cible;
ii y a en quelque sorte une querelle de famille, si on veut bien
A la suite de Jones (1960) considerer le phoneme comme une famille
de sons, soit les allophones. En d'autres mots, la majorit&des
eleves acquereraient plus-facilement le R frangais s'ils,n'avaient
pas dtjA un /r/ dans leur lahgue maternelle.

* A paraitre dans les ilotes du 7,e Colloque iHternational sur la
:ojci,c1j(o ,'CAV (tenu A Paris du 15 au 18 mai 1974) qui seront
pub1i6s par le CREDIF.



En deuxiere lieu, la forte colOration qu'exerce le r anglais .*
N sur les voyelles contigues.et 1. tres grande frequence d'apparition,

du P frangais'' font que toute incorrection de prononciation du R
est ais6ment et frequemment percue par .les francophones. L'impres-
sion que,cette cononne cst d'une maitrise tres thilicate resulte
donc aussi de ce que les fautes sent a,r,cnt et JWquervcni rewar-
qu6es.,

Ii y a donc, d'un ate, l'éleve aux prises sérieuses avec les
allophones frangsais [0] ou [P13 et, de l'autre, lefrancophone qui,
bien que prone Ln-la matiere, entend quaS'i infailliblement toute
erreur et collatore ainsi bien involontaireMent a enfoncer chef
l'Or2ve le pr('!ju,i; que la consonne frangaise P est unique en son
gcnre, etr plus d'etre d'une acquisition pour le.moins capricieuse.

1.2 Arintention du corre?teur

Bien qu'au point de vue auditif et articulatoire cette tonson-
ne ne soft pas-pluNifficile a enseigner que certains autres sons
frangais;4 encore' trop d'enseignants affirment inconside'remment'a
leurs (studiants, avant même d'avoir commence a travailler, que le
P est le son le plus difficile du frangais. Et a supp6ser un ins-
tant que cela soit plutet vrai, l'annoncer aux éleves ne releve
sOrement pas d'une saine pedagOgie.:

Parmi les moyens de corr4tion que pous présentons beaucoup
ont W. (Jane's ici et la. Ils sont alors soit Ocrits sans change-

- went, bien clue notre phraseologie puisse parfois'varier, soit prC-
sent(!s avec nuelquetPmodifications due nous avons apportees en
cnurc d'exprimentation. Certains aUtres moyens. sont personnels et
ont W elabores en Cours d'exercice et'sont encore maintenant sou-
mis a lyénreuve'de la pratique quotidienne. Tous leS trucs et're-
cettes,,aussi divers et apparemment scientifiques sont
,!.(tit'L!. On peut donc a tout momenOes modifier en tout ou en
partie. Par contre, aucun n'est la panacée tant revee, ni'même
n'est regulierement efficace, ne serait-ce qu'un.peu, avec tous les

.-cleves. Le correcteur doit humblement en deduire que sip panoplie
se doit d'être des plus fournies afin qu'il y puise en-temps oppor-
tun et qu'il ne soit jamais a court d'action, si minime soit-elle,
(levant une prononciation defectueuse qu'il VeUt ameliorer.

Aux maitres e stage de formation, noUS avons l'habitude de
souligner que pour la jrana.c. ,?aucc du'est la correction phoMtique,
tout est bon pour corriger un son, que pour une fois la fin justi-
fie les moyens Nous precisons en outre qu'aucune recette n'_est
Ilus noble qu'une autre, même si Yexperience suggere d'en utiliser
parfois une avant telle autre. En effet, un moyen d'apparence
wenraire qui est le woindrdment efficace une fois, doit etre conser-'

ajout6 a son bagage et surtout etre reutilise a la moindre occa-
ion, car on vieot peut-etre de faire une troilvaille des plus int6-

rev,antes.
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-Finalement, meme i l'on constate que certaines techniques
t.onctionnent davantage, on est encore loin de la correction A coup

!IdiS ceci . 'est dit que .pour encourager a la v.-severance.
"Quel que soit le procede utilise, ii ne faut absoloient pas you-
loir obtenir la perfection phonetique des les premiers essais.
Ceci decoule de ce qui a eté dit a propos de la lente maturation'
de l'acte de parole, a 'force d'approximations successives. On

doit se p(netrer de l'idee que le Conditionnewert es't une longue
patience et on se satisfera de progres limités et graduels".

071:71)

Norme proposee

Le R frangais propose come modele d'acquisition aux anglopho-
nes est la fricative dorso-velaire [b]5 traditionnellement denommée

,',1)"

Ca dorso-uvulaire [P], dont les battements sont plutet atte-
nues, est une variante frequente (surtout apres une consonne occlu-

sive) et acceptable.

Bien qu'il n'y ait pas lieu 'Ide relancer ici querelle des P,6
libre est le correcteur d'accepter momentanément - et non de pro-
poser le apico-alveOlaire- roule. L'essentiel est,Tamener
l'amilophone a se departir de l'allophone qu'il prononce normale-
went, oit la constrictive apico-alveolaire ou post-a1veo1aire
[J1,7 avec ou sans friction notable, tantet plutet rétroflexe, tan:
tot non, soit le ['rl frappe (flapped), ou encore cette fricative
palato-pharypgale que betattre8 a qualifie de P mass(' (bunched),
ou meme ce type de P labio-dental [V]3 caracteristique du parler
de New York:. .Tous ces r anglais ont une forte coloration de caracL.
tere grave, sombre, posterieur, sur les voyelles contigues et sont
de ce fait a éliminer.

3. Ordre croissant' de'di fficulte .

La faci1ite.W4acquisition du R frangais est influencée en
orande partie par sa Osition dans le mot ou dans le groupe ryth-
Nique, mais elle depend aussi des aptitudes particulieres et de la
laTique de depart de l'étudiapt. Cela explique, semble-t-il, les
differents ordres Lroissants de difficulté truuves dans'les diver-
ses etudes ,.raitant de ce .sujet.

(1965) propose la progression de difficut( suivante:
1- pv,,ition initiale; 2- intervocalique; 3- finale; 4- preconso-
nart'que; 5- postconsonantique. Calbris (190), resumant de la
orte la pensee des verbo-tonalistes, suggere l'ordre qui Jit

"du simple au difficile" (Pcn(zr, 1971:108): 1- position finale;
?- intervocalique; 3- preconsonantique; 4- postconsonantique;
5- initiale.



On constatera que dais ces deux propositions, il n'y a que la
position initiale qui varie.

P titre irdicatif, nous resumons nos constatations s'etalant
sur plus d'une dizaine d'annees d'enseignement aux anglophones en
confirmant que, tant au point de vue facilite de discrimination
auditive qu'au poiMt de vue maitrise articulatoire, les positions
finale et intervocalique sont de fait.les plus faciles. Ensuite
viennent sur un pied d'egalite les positions initiale et pOconso-
mantique, non pas tellement A cause de leur diffik:ulté articula-
toire proprement dite qu'au phénomène de la discrimination audi-
tive qui, bien qu'apparemment facile au debut, se stabilise diffi-
cilement chez l'etuAant. D'oil le fait que les P initiaux et pre-
consenantiques sont trts souvent defectueux A cause surtout d'un
manque de concentration auditive." Vienten dernier lieu le P.

postconsonantique A cause de la 4ouble difficulte discriminative
et articulatoire inherente a cette position. Lorsqu'il n'y a plus
qu'un infime r'elent de r anglais chez un étudiant 'avance, generale-
ment c'est dans cette position - comme dans les mots, tras, droit,

etc. -, et les longues discussions theoriques des
praticiens n'y .changeront rien, A moins qu'ils ne découvrent une
nouvelle bonne,recette!

4. Discrimination auditive

Si on en juge par les multiples variantes d'exercices de dis-

crimination auditive que l'on trouve dans bon nombre de manuels de
langue recents, il semble ne faire aucun doute que tous ces auteurs
soient convaincus de sa necessite, A moins que certains n'aient
trop facilement cede A ce qui leur paraissait une mode.

Néanmoins, nous avons dejA 11 traite longuement de ce sujet et
nous n'y revenons ici britvement que pour reaffirmer son absolue
necessite, sous quelque forme que ce soit. Nous convenons qu'il
n'est pas 'oujours utile ou opportun de faire systematiquement de
la discrimination auditive, mais le correcteur doit devenir maître
dans l'art de faire prendre auditivement conscience par l'etudiant
des differences entre ce qu'il prononce de fagon erronee et les
.modeles proposes.

L'acquisition stable du R frangais, pas plus d'ailleurs que
(:elle de tout autre son, ne saurait echapper au principe physiolo-
gigue Tit,» c pf";InWPcmant hien p:Ocr oon (MC Vi OH l'a
/ y .12 La clef de l'autocorrection est la.

loutefok, la dkcrimination auditive er,t relativement fact1e
pour findux et intervoca1iques et, came nous rayons mention-
n( or6cCdemment, 1 c incj lophoncr, ont provessivement plus de diffi-
culte avrc 1 e pw,itions initiales, preconsonantiques" et postcon-
wnantique4,.



5 . Prouldes de l'entourage phonique

La correction phonetique actuelle essaie de mettre davantage
profit les enseignements de la phonftique historique qui traita

abondamment de I'Lntottrugc t;ioniquc et des phenomenes que l'on de-
ic-ina come relevant de la ,!-kon:tl.que n'y a donc

rien de,nouveau au sujet des appellations sinon une utilisation
corrective plus grande d'un solide enseignement traditionnel et
des recherches en ce domaine qui ne cessent de se poursuivre.14

La nasale

"La voyelle la plus favorable a l'articulation de l'r est la
nasale /3/ parce que c'est celle qui rapproche le plus l'un de
l'autre le fond de la langue et le fond du voile du palais. Par-
tant de la, il suffit de retirer le fond de la langue encore un
peu plus, sans cesser de voiser, et la douce friction de l' se
fait entendre: /555rrr/,'/535rrr35-5/, /3r3r5r5r5r5r5/." (DeZattre,
1951:62)15

5.2 VOvelles posterieures

Comme corollaire au moyen precedent, il convient de placer
le P dans le voisinage immédiat des voyellcs posteriieures, entre
autres /U/ et /o/1 dont le lieu d'articulation pe peut theorique-
ment que favorisee le eecul et 14 remontée du dos de la langue.

5.3 Lntourage antelrieur

Wanmoins, même si cela semble contredire le contenu du para-
qraphe 5.2, il est parfois efficace avec certains etudiants d'uti-
liser ln sons /s/, /t/, /d/, /i/ et /e/, et de favoriser de.la
sorte le relevement du dos de la langue afin qu'il ait une courbure
convexe et de l'empecher alors de s'affaisser comme dans les [j] ou
1-1 anglais. Ex. Vous aerer, [vustie], attendri [atUbi] , viderez
Ividhel. Il est cependant délicat, pour-ne pas dire contre-indique,
particulierement lors des iyemiers exercices de repetition, d'uti-
liser des mots dont les voyelles anterieures comportent dej leues
sorieu:ies difficultés, comme les /y/ et les ta.

5.4 Intonation et contexte optir.-11

,INtr(t, (1971:48), la suite de leur compari-ison
des sytewes phonetiques francais et neerlandais et dans leur recher-
che de moyns de correction phonftique pour le neerlandophone qui
apprend le Francais, suggerent le contexte suivant:



"La position optimale du fR1 nous paralt done ftre en finale
de phrases A intonation descendante, avec des voyelles peu tendues
et avec des nasales.

[xeriple: C'est du lard
C'est le leur
Il a du nerf

'Co n'est pas son genre.

t.vec le rUe environnement favorable, nous habituerons nos
6W/es oronorcer le 1,1)1 en position intervocaligue, puis en posi-
tion initiale.

Exemple: C'est un arâme.

C'est une orange.
C'est un Arabe.
Rose

Rouge
Pame."

6. Procedes de la modification et de la substitution momentanée

Modifier un son, en partant du simple nuancement pour aboutir
A une forte dfformation, ou même en arriver carrement A la substi-
tution11' momentan6e de ce son, est une technique qui fut sporadi-
quement utilisCe "(...) dans le .but de sensibiliser l'oreille aux
diffrences pertinentesft (L'enard, 1971:95) et avec l'intention cer-
taine de mieux faire reproduire ce son.17 Mais l'histoire d6signera
sans doute les auteurs du verbo-tonal comme étant ceux qui ericft-
rent en système cette procedure de correction phonetique que les
verbo-tonalistes appellent Lrononciation nuanc('e ou dc7orm('e.

- A ce sujet, Penapd (1971:97) tient les propos suivants: "Les
professeurs se garderont de trop d'optimisme devant refficacité de
ce procédr. Nous avons maintes fois constaté que les résultats po-
sitifs obtenus grace A un .,nuancement- poussé jusqu'a la'aformation
n'etaient pas durables." Neanmoins, nouscloensons que, pour le R,
l'utilisation de la modification allant jusqu'a la substitution
momentanee ne presento aucun inconvenient majeur durable et que,
bien au contraire, le tandem enseignant-elevey a tout a gagner.
11 est toutefois evident, comme le precise Renard, que la bonne
prononciation du P, obtenue A l'aide de ce procede, en classe de-
vant l'enseignant, ne sera pas necessairement durable dans la pra-
tique quotidionne de 1 '61eve, mais ii faut s'empresser d'ajouter
gun grosso wodo c'est aussi, Was!, le sort ffserv( 5 tout autre
moyon de corrraion.

L'exp6rience comuune des verbo-tonal4stes et de correcteurs
d'autres all6geances semble confirmer que l'utilisation sOre et
dos0 de la modification et de la substitution momentanée n'a,
toutes choses t;tant 6ga1 es par ailleurs, que de_, chances de r6us-.

Pans les prockl(!s de cbrrection suivants, on remarquera que
1 a -;,Y propos6e est grn6ralement uno vv/ctituticr umpho'c.



-r-ication de la consonne /aLLi

Ln entourant le /(1/ de voyelles hi posterieures dont la der-
niOre sera exagerenent ouverte et profOnde, [ay], on favorise d6ja
&insi une certaine ouverture de l'occlusion, une frication du /g/
.qui peut aboutir a la fricative sonore dorso-vélaire [y]. On conti-
nue avec un [q] tres long et prononce de facon relachée. Le pro-

cessus d'evolution est le suivant:18 [aga], [aggga], [ayyya],
Le [b] obtenu de la sorte est intervocalique et

c'est la position la plus favorisée par.ce moyen.

flous r6sumons, dessein, le processus d'évolution des autres
positions du P:

Hi] final: [Jim], [Eyyob], [F.bbbl,

1 initial: [yyyt 1, [bbl, [bFl.

nrconsonantique: Hyyl, [F.bbyy], [f.byg], [USg].

postconsonantique (position la plus delicate):

[r.g000], [i.]oo] ou [egou] et [Ego].

Bien que le correcteur ne fasse pas consciemment appel a liar-
(voir chapitre 7), il est evident qu'avec ce procedé

l'etudiant va developper son sens musCUlaire4 Et sans qu'il n'y
ait Ocessairement raisonnement de sa part, l'étudiant va aussi en
arriver i sentir que,71a partie arriere de sa langue monte vers le
fond de sa gorge. Le réfl,exe de masser sa langue, surtout la
pointe, vers l'avant sera peut-etre contrecarre.

Sonorisation de la sourde'velaire /x/

Avec l'anglophone qui maitrise18 déja bien la jota /x/ espa-
qnple de mots comme eivan, hajo, ou le achlaut /x/ allemand de Bach,

le pruLedt consiste a habituer l'étudiant a sonoriser la
consonne sourde de paires come [f - v], [s z] ou même [k - g],

en lui demandant d'alterner du [f] au [v], etc.: [fff vvv fff vvv ...1.

on exige i.e même processus de voisement du- [x].zo Le r6sultat
sera plus ou moins [Nel ou [o]: [xxxyyyxxxbbb...1. Puis on fait

ajouter une )yelle posterieure après ce long [x] sonoris6 qui est
devenu une sorte de fo]: [oboo], [boo5], etc.. Finalement on pro-

pose des mots bisyllabiques du genre rovc'e [bbboze] ou rondeau

Si l'pn obtient un bon P francais a il sera aise
de passer aux positions finale et intervocalique. De la finale a
id position antéconsonantique, ii n'y a qu'un pas. il suffit de

faire suivre le R final d'un mot commencant par une consonne, quart
Ikdo-dIth [knodeol, puis de passer aux mots du type ardeur

(.1 , r 1S&flt3 1.



['autre part, ii y a lieu d'etre imaginatif en ce qui t.ontern6
la rositinn eostconminantique. On utilise un bisyllabe commencant
par P et ',E) terl-Inant par une consonne qui ilourra former le groupe
consonne P du nouveau Piot. Ainsi-pcnee devient ac)ro r,t. de la
'maniere suivante: .[B3-ss b3-sss - o3-sssu5 st:53]. Si on devient
vite A court de mots r6els, on utilisera sans crainte des logatomes,
c'est--dire des mots hypothétiques ou communêment dénommés

nu de pvl'ai?taipe. Par exemple, gpt'2e est obtenu
ainsi: br

Par ailleurs, avec l'étudiant dont les aptitudes auditives.,
'Ant tr.??; bcnnes, on souligne que le [x] est similaire au rh] dans
beaucoup de r-ots francais en procOdant come suit. On prononce des
mots usuel oi frecisOment le P s'assourdit normablement en francais
moderne: :POI, neroi, rarce que... Ensuite;on propose,
aux fins de comparaison, les logatomes [ox0], [uxol, [axu], etc.
On demande finalement d'adoucir et de sonoriser: [oxo oyo 000l.

Pour les enseignants qui craindraient que leurs éleves conser-
vent un P postconsonantique Osonorise et par trop ressemblant au
/x/, nous ajouterons que la désonorisation du R apres consonne
sourde est une caractéristique du francais moderne. D'une part,
les consonnes sourdes, surtout occlusives, desonorisent le P par
assimilation progressive. D'autre part, lorsqu'il y a chute du e
caduc, le P du groupe consonantique final est souvent chuchoté et
yarfois, même, estamot6. Ainsi quatre est devenu [kat] dans la
prnnonciation familiere. Il_n'y a donc pas lieu de craindre outre
mesure et surtout de vouloir A tout prix torriger ce ph6nomene.

Nods-compl6tons les données de ce procké de la sonorisation
du /x/ en citant les propos de pc/attpc (1951:62) qui le sugg6rait
A ses 61ves nord-amricains, il y a (INA vingt-ciny ans:21 "Le
j(:bq espagnol que chacun peut dire sans peine - n'est autre qu'un
P frangais assourdi,. Dans pr(72T, trOs, craie, l'r est même semblable
au jota par suite de l'influence assourdissante des consonnes sour-
des qui le prkedent; phonétiquement on peut écrire /pxe, txe, kxe/.
L'exercice prolowg du jota peut donc former les muScles pour 112,.
5e plus si l'on part d'un jota intervocalique: /Dxa/, et qu'on le
voise, on obtiendra un r: /ora/. Par ce procédé, et en changeant
la place de l'accent, le mot espagnol hoja devient le mot francais
qunz. (Pour mieux sentir le voisement, on se bouchera les oreilles).
Vais nattgfllement, l'r est beautoup plus doux que le jota a cause
du voisement et de la diminution de fermeture qui s'ensuit. Cavan-
tage de partir du jota est psychologique: cela permet de ne pas
poncer un e (tout en en prononcant un) , ce qui 61imine le rfflexe
de am(TiLain".



I. ProcOa's sensitifs

Durant ces dernieres ann(es, on a remis en question beaucoup
de notions dans l'enseignement des langues et la correction phone-
tique ne fut pas laissée en restes...La phonetique articulatoire,

ou plutdt LYapt.!:culatorc, laquelle plusieurs avaient emprunte
certaines techniques correctives, fut attaquée beaucoup trop en
bloc. Parfois des nuances22 et parfois des preeTsions23 auraient
6t(.0cessaires, et les exagérations articulat6ires dont on vou-
lait A tout orix débarrasser la phonetique corrective auraient éte
alo-s plus volontiers att6nuees, sinon abandonnées, par'leurs uti-
lisateurs. ,Au lieu de denigrer constament Varticulatoire, au
iie de souligner uniquement ce qu'il ne pouvait pas atteindre -

'au niveau de la.perception -24.11 aurait éte. sOrement plus juste
et surtout plus fructueux de mettre également en 6vidence ce que

permettait d'atteindre - au niveau de la reproduc-
tion -25 même avec ses limites. Car quelle méthode ou technique

n'a pas de limites?

Les innombrables 6tudiants qui ont appris a prononcer une lan-
gue 6trangere malgre l'inexistence de certaines approches correc-

tives actuelles, et la toute recente remise en question26 de ce que
l'on vient de vivre ces dernieres années, prouvent encore une fois
que la vCritel pédagogique a de multiples facettes et qu'elle yperd

A etre uonmatiaue.

Notre appellation procC'dc sensitifs,n'est ni un euphémisme,

ni un moyen detourne pour parler de L'articulatoire.

S'il y a d'un cdte des techniques auditives, comme la discri-
mination nu la modification, il y a de l'autre des techniques sen-

tant v.!cuelles que tactiZes, et toutes ces techniques ont
leur place en correction phonetique étant donne leur but identique.
En effet, auditif ou sensitif,-aucun procede n'est utilise pour
lui-meme, mais il est lA pour aider un 6tudiant A mieux prononcer

un son. Dans un certain sens alors, toute technique est articula-

t-,.'r, et il n'y a vraiment ri2n de péjoratif en cela, puisque la
fin visrie est une meilleure articulation d'un son donne.

Le mot artf,culatof.re fait peur, bien A tort, A certains, puis-

que l'articulation et la perception sont deux phenomenes indissorl,

ciables dans l'acte de parole, puisqu'il y a un va-et-vient cons-
tant de l'articulatoire A l'auditif. Aussi, a l'étape corrective
nu nous nous plagons,27 il est loginne de faire appel, inconsciem-
went ou consciemment, et au sens mL6Lu1aire et au sens auditif28

de 116tudiant.

Parmi les procCds que nous dénommons ctf certains sont
tantöt carr4ent tacCloc, tantôt carr6ment visuclo, mais le grand

nombre est.ttut A la fois 1 'un et l'autre dans une proportion
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cependant variahle. Tous ces moyens font neanmoins appel au sens
musculaire de l'apprenti, pour accroitre chez ce dernier la prisede conscience de certains mouvewents articulatoires incorrects ou
corrects dont co n'a-pu autrement le cGrriger ou le rendre cons-
cient. Le mot ,;crxitV qualifie les procédés qui sollicitent lescon du toucher et de la vue et qui agissent, ou peuvent agir,

directerent sur le ser!e mcoulez:m.

Ltant donne l'interaction constante de l'articulation et de
l'audition, les moyens sensitifs ont finalement un rapport direct
avec ou sUr l'audition. En outre, étant donne que personne n'a
encore serieusement prouve qu'il était contraire A la logique cor-
rective que dans certains cas specifiques (LeBel 1973) on puisse
faire avec Profit un usage quasi simultane ou Un mélange de procedés

tY et i_lositif'v nous continuerons de prOner ce mélange de
prouldes correctifs12

7.1 Le gargfrisme

Demander A l'etudiant de carrzr-:.sern plutöt légerement, de
sorte qu'il n'y ait pas de battements de la luette contre le dos
de la langue, mais seulement une douce friction voisée dans le haut
fond de la gorge. Ensuite.faire préceder (position finale) et faire
suivre (position initiale) cette delicate friction sonGre - repre-
sentee ici par [01 - d'une voyelle tantfit posterieure, tantOt ante-
rieure non arrondie:31 [ubl, [ob] puis [.00], [Brij, etc. Enfin
intercaler ce sonientre deux voyelles dont on varie la combinaison:
/u0o/, /o130/, etc. On precisera toutefois aux étudiants que cet
exercice du gargarisme n'est qu'un truc et quails ne doivent en
aucune facon penser que le [5] frangais est pour autant Une consonne
dure qui demande beaucoup d'effort du fond de la gorge. Tout au
contraire, en presence me'me du correcteur, ils devront vite atte-
nuer cettesfriction sonore au fur et A mesure quilsia maitriseront.

"L'exercice du gargarisme est encore - commEl'exercice du
jota - un moyen de former des habitudes d'articulation pour l'r
francais. En effet, le gargarisme se fait au point même de l'arti-
culation fricative de l'r; mais au lieu d'une friction, il fait
entendre un roulement: l'extremité de la luette se retourne vers
l'orifice buccal et entre en,battements. fLo son ainsi produit
est d'ailleurs une sorte d'r dit r umaaire que les Francais
melent occasionnellement A l'autre, mais n'emploient pas réguliere-
ment)". (! 1951:62).

d'un crayon

Ave( l',Inqiqphone qui HP parvient 47( empi'cher Id rewentee
(hi id peiiit( (le so lanque ve)-7, alOoles, comme se produit
Hut- h I I anqiais, ii faut d'ahord recommencer les exercicec, de



dp Id conc.onne /g/ ou du J,11.111. dfin gun cot 6tu-
diant e rende eowpte qu'il est possible a la pointe de la lanque
de demurer contre les alOoles inf6rieurs.

Lnsuite l'(,tudiant prononce la consonne [h].entre deux voyel-
les en maintenant, A l'aide de son crayon, la pointe de sa langue
vers le bas contre le maxilaire inférieur. 11 continue l'exercice
en variant les voyelles et les positions du [b] dans la syllabe et,
me-me, dans un bisyllabe A l'aide des consonnes postérieures /g/,
/k/ et /p/.

Exemples: [obobobo....]

[ars], [ode], [du]
[adgo], [akbo], [gbo], etc.

va sans dire qu'on peut 6galement utiliser le doigt pour
forcer la pointe de la langue A demeurer a plat contre le maxilaire
ou les alvOoles inférieurs. Cela accroit l'efficacit6 du procédé
du fait ou'il est doublement tactile. Le sens musculaire n'en est
que plus sollicite et occupé, but.de l'exercice:

7.3 L'index sous la gorge

Placer horizontalement l'index sous la gorge, juste au-dessus
du larynx (pomme d'Adam), et, tout en faisant vibrer un [a], ap-
puycr assez fort du doigt et pousser vers le haut. .11 en résultera
une sorte de [u], perfectible bien sOr, mais un [b] tout de même.
On variera par apres l'entourage vocalique.

Pour la position initiale, on demande simplement de.,bourdonner,
les levres 16gerement entre-ouvertes, puis on agit comme Ci-dessus
en faisant suivre d'une voyelle. Ce true est toutefois moins
cace pour la position postconsonantique, bien qu'avec l'tudiant

ne faille rien laisser de cöté:

7.4 Le miroir

11 n'est plus besoin d'insister sur la ntcessité et l'utilisa-
tion du sens de la vue et du vicua dans l'enseignement des langues.
Pourtant on oublie qu'en correction phonétique voir ou faire voir
(visualiser) est pour d'aucuns plus efficace qu'on ne oudrait le
croire.

Pien n'est alors moins coOteux et plus pratique qu'un petit
miroir de poche pour que l'C,tudiant voit la pointe de sa langue
OPft4'WP remonter, quand i 1 prononce pa;:. Ce peut V.re
le dfsclic tent esp6r6 par le correcteur... et par l'(tudiant!

3,)
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8, Conclusion

Blen que nous aybris omlt certains autres trucs utilisables
avec (tudiants non anglophones, il est dans la nature même de
la pratique corrective que la présente (Thumération des procédés de
correction du P francais enseigné aux anglophones ainsi que nos
consid6rations thOoriques et méthodologiques - ne puisse 'etre ex-
haustive,

En effet, tout praticien ajoutera avantageusement A cette
liste a la suite de ses nombreux contacts, pour ne pas dire affron-
tements, avec la multiple rtalité quotidienne.. Nous l'incitons
fortement a publier ses additions ou ses modifications,'ou encore
A nous les joindre aux commentaires de cette étude. Ii peut diffi-
Olement y avoir progrès collectif et personnel autrement. La cor-
rection phon6tique est une réalité tout a la fois quotidienne et
drlicate tant pour le correcteur que pour l'étudiant. Aussi L'op-
timisme patient et l'efficacité certaine du correcteur ne sauraient
tre mieux second6s que nar une connaissance sans cesse accrue;

truisme trop oubli(s. Et les chercheurs et les pédagogues d'horizons
divers ne sauraient tenir un meilleur pari que de contribuer a
lWargissewent de cette connaissance.



NOTES.

1"L'r est la.censonne,Aqui tient généralement la plus grande'
place danS le mode d'artieulation d'une langue. Aucune autre con-
sonne n'est aussi étroitement reliee a l'ensemble de son caractere'
phonetique". (Deljattre, 1946:432).

2De1attre (1964) constate que le.R a la plus haute frequence
d'apparition de tous les sons frangais; Lafon (1961) et CaZvet
(1966) donnen: le deuxieme rang au R, a la suite de la voyelle /a/
antérieure. ):ais on voit que chez ces trois auteurs, la consonne
,R est au premier rang des consonnes frangaises.

3Voir ci-dessous norme proposele.

40n n'a qu'A pens'er A la consonne /1/, aux voyelles antérieures
1abialis6es /y/, /0/, to/ ou même aux voyelles nasales. Nous som-

mes toutefois de l'avis de Delattre lorsque ce dernier conclue son
article de 1946 (p. 433) en affirmant: "L'r est donc une consonne
toute speciale. Dans bien des langues, comme en frangais et.en
anglais, elle est A la clef de la prononciation et il n'est pas
injuste de lui donner 1a premiere place".

5Delattre 1946, Straka 1965, Leon 1966, Simon 1967, Capelle
1968, PochetLe 1973.

bFruges 1969, Gutmans 1969, Sauvageot 1970.

7Tout au -long de cette etude, nous utilisons l'alphabet phone-
tique de l'API dans sa version de 1949 reimprimee en 1964.

8Ce1attre 1965: 91-92; 1969: 22; 1971: 150.

9;i7l:',6 et Colcon 1971: 93.

1°I1 est par exemple difficile A l'etudiant de noter que cer-
tains R préconsonantiques sont inexistants ou quasi escamotés dans
sa prepnonciation conversationnelle de mots come Universite

[yni\icsito].

I1 Lo5c1, 1969.

121,0 (1954) l'avait déjA formule autrement 11 y a vingt
ans



"Nous le rWtons, non pas teliement lorsque le R sonne encore
trop anglais que lorsqu'il est escamote: les (Ur:VC DO z a : rn , ordorov.i,

4

'yoir, entre autres, le projet de recherches IMOCOM (Phoneti-
que:comhinatoire et comparée des sons du frangais t de l'anglais),..
r)ouc., la dirEctiur de (7.ai.le Poc;,ette et rattache au C,,J.R-.B. (Centre
Internati(iral dr: of,cherches sur le eilinguisme) de l'Universite
Laval (hu6br.tc).

Ptanc, ;on articlP de 1946 (p. 429), Lelattre avait place ce
moyen la rubrique WOwde par rrtreisserent de La constr1:0-

16:-,(on (1966b,:71) aualifie cette substitutionAu terme linguis-
tio. Le même auteur (1967:73) explicite sa pentee: "La., techniquerjzstqw consiste A transférer, en l'adaptant, un son connu
(mais peut-être rare) de la langue maternelle, dans une sequence

.de la langue seconde. Ii s'agit essentiellemen eune prise de
conscience linguistioue et n9n d'un transfert pur et simple'.

1711 est.bon de préciser que le son substitue - technique
delicate - peut etre, selon les besoins, de la langue 1 ou de la
langue 2, ou meme, encore plus, peut etre artificiellement créé.
S'il y a resultat valable, tout est bon en correction phonétique:

"8Nous indiouons la durée longue ou exagerée d'un son repe-
tant le symbole phonetique. Cela,permet de mieuxivisualiser le
processus d'evolution que si nous Jtilisions le signe diacritioue
[:] de l'API.

19Quelle qu'en soit la rais'on: apprentissage antérieur de l'une
de ces langues ou simplement impression (psychologique) d'éprouver
moins de difficultes, sinon aucune, A prononcer ces sons que le R
frangais. Voir la note 1 dans Delattre, 1946:430.

20Avec les anglophones dont le phoneme /h/ est articulatoirement
tres marque', on peut utilise! le même procede en y apportant les
petites modifications qui s avereront nécessaires.

21Prri646,16 qu'il,avait auparavant (1946:430) qualifie de Wthode
par i.'largloserient de la eonctrletion.

2211 y a meme, A certains moments, des contradictions flagrantes
dans le mew. article. Voir Von (1967).

230,0 en 1971, il etait plus que temps qu'un porte-parole et
promoteur officiel du verbo-tonal rectifie un certain tir ou, si
on pr6frAre, prftise cer',.aines donffes fondamentales qui n'ont pas
toujours otO hien interprOt6es par les verbo-tonaltstes: "Fonda-



menGllment, le reproche essentiel A lui faire, du point de vue
de l'apprentissage de la prononciation A dec J://d(mt. complets, -

es;tqu'elle nuit A la spontandite de l'expression par le fait même
qu'elle s'attache A l'element iso1 rlutOt qu'a la structure. On

. comprend qu'elle ne pouvait s'integrer a la méthodologie audio-
visuelle, fondee sur la primaute des structures-et sur l'éviction
delibérée dela fonction raisonnante. Or, la methode areiculatoire
pretend traiter au niyeau conscient ce qui devrait s'organiser au
niveau de l'inconscient.'

Est-elle totalement inefficace en tant que méthode de correction?
Certes non, forsqu'elle s'intègredans la perspective d'un appren-
tissaqe ou d'un perfcctionnement raisonnés, intellectualises de la
langué. Tel peut être le cas en_phoniatrie ou en pédagogie,
lorsqu'il s'agit de corriger un défaut de prononciation, ou encore
avec des éleves dont l'expression, toute fautive qu'elle soit, se
revtle suffisamment spontanée.

En d'autres termes,l'appel a la conscience phonatoire peut s'ave-
rer efficace a partir du moment 00 le benefice eccompte vient se
greffer sur un acquis suffisamment fixé par un conditionneffent an-
terieur. On n'agit pas autrement dans le cas de la langue mater-
nelle, lorsqu'on cPrige un sujef - enfant ou adulte - dont l'ex-
pression ne manque par ailleurs pas de spontaneite". (Renard 1971:
39-40)

74oir Pg. (1974).

25Voir Po? (1974).

26Voir le numéro special de la revue Le Irangais dans le monde,
100, 1973, intitule Vere l'an 2000.

27Nous nous adressons aux etudiants dits faux interm(:diairg-e°
: 1969, 1973) ou plus avances. Nous excluons donc ici

ddbutant complet.

"Come nous l'avons deja dit ailleurs (Lebo 1969) et ci-dessus,
la discrimination auditive est toutefois temporellement prioritaire.

D'autre part, bien que nous souscrivons aux propos de Jencen (1970)
a l'effet que "(,..) la connaissance des faits articulatoires aug-
mente A sir tour l'acuité de la perception.auditive" (p. 223) et
que "Plus l'entrainement de kinesthesie ira de front avec l'imita-
tion directe par l'oreille, plHs vite la prononciation -propose&
sera ancree ,dans l'automatique des habitudes articulatoire0
(p. 224), nous ne pouvons poun,le moment - faute de preuves.élabo-
rées adherer entitrefilent A la'conclUsion deison article: "Le

professeur de langues vivantes dolt donner a ses 616As un apergu
du jeu des organet de la parole. Cet apergu doit ttre suffisamment

3!)
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compl'et pou: perrettre A l'61eve de, hien profiter des exercices
sy5t6matilAes de prononciation bas6s sur1a, kinesthesie, ce qui
t'rite de recourir entierement la méthode'imitative". (pp.224-225).

2911 y aurait int6ret A relire certains Trincipes élaoorels pay
(1966), entre autres ceux que mentionne et commente LicY

(1973:55).

garijariser, d'apres le dictionnaire, exige.un liquide.
lour, le lac:,us aux ectudiants assoiff6s! Voir 0e1attrc 1946:431.

'1Pour fifter la difficu1t6 suppl&entaire que sont gWraie-
Hent les anvrieures arrendies francaises.

s
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LE RYTHME

Son enseignement et son role
dans la correction phonetique du frangais

1. Considerations genéralet\

1.1 Le rythme

Le rythme est produit par la périodicite des syllabes accentuées
ou encore, selon la fagon habituelle de le décrire, est produit par
le retour A intervalles plus ou moins reguliers des temps forts dans
la chaine parlée.'

CubE:ri-na (1974a) affirme que le rythme est caractérisé par la
discontinuite des stimulations que sont les pauses (qui ont une si-
gnification), les voyelles (tant inaccentuées qu'accentuees) et les
consonnes. A cela Vuleti6 (1974) ajoute que le rythme est forme par
l'équilibre de ces pauses, voyelles et consonnes, et par cette sorte
de liberte qu'a la parole vécue et enrichie par la presence humaine.

Le rythme est donc, encore pour le moment, un phenomtne tout A
la fois concret au niveau de l'audition et des appareils de labora-
toire et insaisissable ou inconnu sous de nombreux autres aspects.

1.2 Le rythme du franlais

En frangais, le rythme se presente comme une succession régu-
litre de syllabes dont la régularite est brisee de temps A autre
par une syllabe dont la hauteur (frequence) et la longueur (duree)
varient beaucoup, contrairement a la force (intensite) qui difftre
relativement peu2 de la force des syllabes précédentes (inaccentuees).
D'oU l'impression d'un rythme doux, discret, d'un rythme qui, au
debut de l'apprentissage, se lais,ge gifficilement decouper en ses
elements (groupes) rythmiques. ,ceci concourt a donner l'impression
que les francophones ont toujours un debit trts rapide: "On sait
que ce defilement regulier et soutenu des syllabes atones a fait
comparer le rythme de notre langue A celui d'une arme automatique".
(Faure, 1971:9).

1G



44

Il est alors Ocessaire de travailler le rythme francais en
jouant beaucoup avec la hauteur et la longueur (durée).

Au d6but, nous conseillons de faire prononcer toutes les syl-
labes d'un merle groupe rythmique avec la meme force, la mtme lon-
gueur et sur la même note. Puis, dans un deuxieme teMps, on fait
allonger la derniere syllabe prononcée. Ex.: appartement [apartord],
puis [p_partx1II:b1

La hauteur de la syllabe finale variera presque A coup sill-,
vers le haut ou vers le bas, mais lA n'est pas le plus important.
Ii faut d'abord obtenir A tous points de vue une égalité des sylla-
bes inaccentuées, puis en arriver a une syllabe finale qui sera ac-
centuée surtout a la suite de l'intention de l'allonger et non pas
a la suite d'un accroissement4 de la force.

En outre, on constatera vite qu'il est difficile de travailler
le rythme sans moduler la phrase, sans varier l'intonation, en d'au-
tres mots en gardant un ton egai (recto tono). Quand le probleme
devient aigu, 11 faut detourner l'attention de l'etudiant de l'in-
tonation vers le rythme, et bien que toute question portant sur la
mclodie doive etre écoutée avec bienveillance, on doit reporter la
rOponse 3 une Otope de correction ult6rieure qui re saurait d'ail-
leurs tarder. On explique a l'étudian que pour le moment on lui
opprend davantage a marquer le rythne des.mots et des phrases, a
battre la mesure, qu'3 moduler ces memes mots et phrases, qu'A
chanter.

2. Ensei9nement du rythme

Pour faciliter l'acquisition du rythme par les etudiants, le
professeur pourra utiliser les moyens suivants.

?.1 comptafte a haute voix.

Faire compter l'ftudiant de 1 t N, puis lui demander de pronon-
cer un groupe rythmique, compose de mots de 1 a N syllabes, avec la
meme r6gularite que celle obtenue lors du comptage des chtffres 1 A
N, et exiger qu'il degage bien chaque syllabe. Commencer par des
groupes rrimiques'de deux syllabes, puis augmenter progressivement
jusqu'à six ou sept syllabes au maximum. Le correcteur doit veiller
A ce y ait identite complete entre la régularite de l'(Thuméra-
tion A haute voix et 1 a repetition du groupe rythmique correspondant.
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Ce type d'exercices est excellent:

a) pour faire Oaliser que'la lonqucur et la hauteur l'emportent
de beaucoup sur la force dans l'accent tonique du francais;

b) pour souligner le fait que l'accent tonique est regulierement
sur la derniere syllabe de tout groupe semantique c'est de
la discrimination auditive de l'accent, en quelque sorte;

c) pour faire constater que le mot perd son accent au profit du
groupe de mots;

d) pour faire acquérir tout ce mécanisme de l'accentuation et du
rythme qui en resulte. Exemples:

1 2 3 4 5

[ n vtr si te

1 2 3 5 6 7

ni vLr Si te ft val]

On notera que dan le merle groupe rythmique francais, les syl-
labes inaccentuées de trois ou quatre sons tendent avoir une du-
rée égale A celle des syllabes inaccentuées d'un nombre inférieur
de sons.. C'est ce que Faure (1971:8) appelle le rythme cyllabique
par rapport a ce que nous appellerions le rythme accentuel de l'an-
glais. Ainsi les syllabes [y], [nl], [vv.], bien que composées
d'un nombre different de sons, ont a toute fin pratique la meme du-
rée dans le groupe rythmique (groupe semantique) Universite Laval.

2.2 Decoupage syllabique et syllabation-ouverte

'Faire acquerirl'habitus de la.syllabation ouverte par un non-
francophone n'est pas chose facile d'autant plus que l'exercice en .

lui-même Wa Tien d'emballant. Bien que ce ne sbit pas 1,'endroit
pour expliciter ce phénomene typique du frangais,5 nous chiyons'que
.1a combinaison comp.tage'a haute voix./ decoupage syllabique est l'oc-
casion la moins artificielle pour travailler la syllabation ouverte,
car ainsi op n:a pasyair d'y insister pour elle-mke, mais plutôt.-
pour traVailler le rythme o le découpage scande aide A repousser
la consonne finale d'une syllabe au debut de la syllabe suivante.

Il semble qu'en insistant de la sorte sur la sylla-
bation ouverte on facilii:e beaucoup l'acquisition du rythme, car
yétudiant bute mains et s'attarde mains sur les consonnes,6 et le
d(lbit en est alors plus coulant ftant donné l'anticipation vocali-
due p1u grande. .
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Par groupe rythrique n(c) Ze 1;i8(0) roc est
ginf..ralf!r(Tt q(q.oupc, dihsi (syllabation ouverte) par un francopho-
ne: Un anglophone dont le rythme frarigais est
fncors troi, influ(qc6 par celui de sa langue maternelle c'46coupera
cette phrase 0 la ..,orte: loy iz pal. On conviendra que ce
type de syllabation fermée (avec anticipation .consonantique) rend
plutöt méconnaissaHe tout groupe rythmique fi'angais. Il est quasi
superflu d'ajouter que dans de telles circonstances le rythme est
a trevailler attentivement.

2.3 CapacitO et rtgularitt respiratoires

Il est possible d'améliorer la capacité et la régularité res-
piratoires, et par la suite de maitriser l'6galitt rythmique des
syllAes inaccentuêes, en utilisant les deux procédés qui suivent.

lere 6tape

Initiation aux exercices respiratoires simples que pratiquent
tous les adeptes du yoga ou de techniques similaires: a),inspira-
tion; b) retenue de l'air dans les poumons; c) expiration; d) d6-
tente avec les poumons entitrement vides d'air. Nous résumons
l'a'de du tableau suivant et nous suggérons quelques durées (en
secondes) pour chacune des quatre phases:

Zo
,--

zt
ty
.--,

a_

-I

w
zw
w

CD

F---4-

g.
x
LLI

w
--zw

\ I.L.i
co

2 4 2 2

2 8 4 2

6 12 6 3

SECONDES

4 9

,)
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Sur le mode1e suivant,

1 2
2 3

demander aux etudiants: a) de marquer toutes les syllabes &line
ihrose probabilitaire en comptant de 1 A N (N représentant la der-
niere syllabe de chaque groupe rythmique), b) de moduler les syl-
labes accentuées, tout en ne prenant aucune inspiration en cours de

Le cnrrecteur utilise au debut des suite, rythmiques relative-
ment courtes qu'il allonge graduellement. Puis il fait remplacer
1s chiffres par les logatomes la, la, la..., et il passe finale-
ment aux phrases francaises de même facture nythmique. Exemple:

1 2
3:

122%4.

2 3

la

4: I

112.) la 2
3

ht I sd
v n sa

md i

cense venir sared.!. matin.

2.4 Marquer la cadence

Le correcteur souligne délicatement la cadence en marquant
physiquement la'regularité rythmique - A l'aide de ses doigts ou
d'uh 'crayonl- sur.la table et même sur la propre main de l'etu-
diant, afin que ce dernier sente bien dans son corps le rythme
pendant qu'il compte A haute voix et qu!ll répete les vraies syl-
lobes francaises (voir ci-dessus comptage haute voix). On de,7-

mande ensuite a l'etudiant de marquer lui-mme la cadence avec sa
main pendant qu'il essaie de ,suivre avec sa voix cette meme cadence.

011

4
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ToutOoir,, ii y a dans ce prockle une difficulté independante
du ph(now corrigor, soit celle qu'ont certaines gens a synchro-
ni,mr au tout df-,Lut de l'apprentissage les deux efforts physiques

battre la ftain selon un rythme précis et de prononcer des sons
(qui peuvent Hn plus offrir quelques difficultés) selon le rythme
precis. Lexageration n'etant de mise nulle part, on devra alors
nomentanement abandonner ce procédé. Si toutefois l'etudiant War-
rive pas autrement a saisir et a imiter le rythme discret et requ-
lierement saccade du francais, nous-pensons qu'il faudra insister
et amener cet etudiant a suivre et A reproduire la cadence que le
correcteur imprimera aux groupes rythmiques.

L'etudiant anglophone doit absolument maitriser l'accent toni-
que du francais: priorite de la longueur et de.la hauteur sur la
force, et place de cet accent sur la derniere syllabe prononcée des
qroupes sémantiques (groupes d'idée) (voir LeBel, 1973).

2.5 Variation de la hauteur

Le professeur peut rendre encore plus audible la difference 4
entre les syllabes inaccentuees et la derniere syllabe accentuee en
prononcant cette derniere sur'Une note beaucoup plus haute ou plus
basse. Limitation parfaite de la hauteur comme telle n'est pas
necessaire dans la mesure oü l'étudiant reproduit la régularite
rythmique et o0 ii accentue la derniere syllabe en eliminant le plus
possible l'element physique intensité (force). Exemple:

1.1

ci
u verl da

5:

1 2 3 4

1 2 3

a

51
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Palentissement et acceleration du dait9

Q
Ce proced( se rattache intimment aux moyens precedents, mais

encore faut-il ne pas ignorer cette modalite de travail. Au debut,
une certaine lenteur du debit de la parole aide les étudiants a
respecter assez aisément la regularite des syllabes inaccentuees.
Toutefois, le caractere artificiel d'un tel debit ennuie et il faut
alors accelerer le debit pour retrouver le naturel francais (qui
n'est Pas synonyme de rapidite excessive) et pour verifier si l'ac-
quisition du mécanisme rythmique est stable chez l'etudiant.

Au moindre blocage ou balbutiement serieux, on ralentit le de-
bit, puis on l'acceltre,a nouveau au Moment opportun. Cette dia-
leetique est facile pour le correOteur, rassurante et efficace pour
1'étudiant.1

ça,L6

d(q)(t Lc ty thme ptan

fent 1 2 3 4

(Mbit [C.) )Li tMo

act_1(WA 1 2 3 4

5
4a cca.

1 2 3

sa ka

1 2 3 de ]

(Wt.) 4 t tic 4 .t..< tma 6,65, e sa ka

no ,unae 1 2 3 4 1 2 3 de 1

3. Correction par le nythme

Puisgu'au cours des deux dernitres decades une sorte de con-
sensus s'est Otabli, tant chez les ohercheurs que chez les pedago-
gues et les auteurs de manuels ou de methodes, sur l'importance
premitre du rythme et de l'intonation dans la chaTne parlée," ii
y a lieu de commenter britvement au moins deux facons d'utiliser
le rythme come moyen de correction de phenomtnes phonetiques de-
fectueux.
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II now, drir,arait que le rythr-e devrait ftre un moven de corre.c-
tion fdcili! et fructue.ux vu le large Cventail de son application

d'une pdrt, le rythike etait maitrisé relati-Vement tot parce
qu'on le uorrif;eait de maniere soutenue dts le debut de l'appren-
tissage de la langue etrangere et si, d'autre part, etant donne ce
que nous appellons l'apparence aniVine ou l'allure incognito du
rythme, on savait l'utiliser au su de tous sans pour autant attirel
une attention intellectualisante et nefaste.

3.1 Acceleration du debit

L'acceleration du debit a pour but d'abréger les sons et de
favoriser alors, semble-t-il," une prononciation tendue.

11 n'est pas dit que ce procede fonctionnera a coup sOr dans
la pratique, mais l'experience prouve que le .correcteur qui maitri-
se bien ce procke aura souvent H'heur,nix r6sultats.

Voici une liste sommaire des erreurs que l'on peut travailler
A l'aide de l'acceleration du debit:-

l diphtongaison des voyelles /i/, /e/, /u/, /0/;
l'ouverture indue des voyelles fermées /i/, /u/, /y/;
l'assibilation de /t/ et /d/ (levant /i/ et /y/;
la palatalisatiOn indue de /k/ et /g/ devant /i/, /y/ et /e/;
la sonorisation des consonnes sourdes;

- la frication" en.géneral (ex.: /g/>/y/; /5/>/j/;
/d/.//; /v/,/w/; etc.).

3.2 alentissement du Obit

Le ralentissement du Obit a comme consequence immediate d'al-
lomier les sons, c'est-a-dire d'augmenter leur duree et, de ce fait,
de favnriser dans l'ensemble une certai,ne prononciation relachée.

Lout Lome pour l'accO6ration du dait, il est certain clue
l'utilisation soule du ralentissement n'est pas toujours la pana0e.
'.ouvent l'usage de la variation du debit rythmique dolt etre asso-
cie a un autre moyen de corfection qui peut egalement avoir cette
"apparence anodine" dont nous venons de parler.

Or se sert du ralentissement du debit pour tenter de corriger
les fautes suivantes:

l'attaque ou la finale vucalique trop brusque (coup de glotte);
- la nasalisation des voyelles orales devant consonne; nasales;°
l'aspiration des consonnes /p/, /t/ et /k/;1';
l'assourdissement des consonnes sonores;
l'affricationl' en On(ral (ex.: P.,/,/d5/; /f/./tf/;
Id raroflexion ou 1a vOlarisation de la consonne /r/.1/



NOTES

1;

'ban; le t. Ocent 14,ctionnaire de linguistique (Larousse,
1')7), on lit ce qui suit come definition: "On appelle ryt7ine le
ro_our rkjulier, dans la chaine parlée, d'impressions auditives
dnaluques crUes par divers elements prosodiques".

Mous parlons ici de raccent dit tonique - et non des divers
accents d'insistance frangais - dans l'optique pédagogique d'un en-
seignement du rythme frangais A des anglophones.

3Nous indiquons occasionnellement la durée longue ou exagerée
d'un son en répétant le symbole phonetique. Cela permet de mieux
visualiser le processus d'evolution que si nous utilisions le signe
diacritique [: ] de l'API. La notation utilisée dans. cette etude
est inteqralement celle de l'API. Toute derogation sera soulignee
a 'endroit approprie.

'Cet accroissement vient naturellement des habitudes articula-
toires et expiratoires de la langue 1, en occurrence, ici, de l'an-
glais.

5La syllabation ouverte est une des grandes caracteristiques
de la chaine parlee frangaise.

6L'étudiant anglophone donne mentalement une grande importance
aux consonnes de sa langue maternelle, d'o0 entre autres choses
11allure hachee, brie (a l'oreille francophone) du rythme anglais
par rapport a l'impression regulitrement saccadée du rythme fran-
gais. De son cöte, le francophone donne l'impression de sautiller
de voyelle en vove11c, les consonnes lui servant plutôt de transi-
tions que de pauses ou d'obstacles a franchir.

7Le professeur bat la mesure en quelque sorte. L'utilisation
d'un metronome peut aussi s'averer trts utile.

13Ceneralement ces gens ont la même difficulte dans leur langue
maternelle. Le correcteur peut facilement verifier si tel est le
ca, en leur demandant de cmpter dans la langue maternelle les se-
ries de chiffres 1' A 3, 1 a 5, 1 a 7 et 1 a 10, et de souligner
3vec leur main le rythme qui resulte de la prononciation de ces
chiffres.

9Ler, verbo-tonalistes par1ent du ralentissement ou de l'accé-
Wrdtion du Nous pr6fOrons utili.-,er les expressions

.



"Le rythme et l'intonation sont en pratique .intiMement lies.
Notre representation du rythme ne peut donc faire.abstraction de
la coil, meiodique. Cependant, come nous l'avons déja dit, l'imi-
tation parfaite de l'into.ation sera exigée, et surtout travaillrse
pour elle-meme, apres que l'étudiant aura acquis une certaine réqu-
larite dans les suites rythmiques. Nous concedons tOutefois que
cette dichotomie soit plus un etre de raison qu'une demarche con-
crete.

"1,1Nous citon y_. les propos sfivants de CuLerina (1974b), non dans
1, but de marquer notre allégetince A une theorie ou a une méthodo-
loqie particuliere, mais parce que nous'croyons que ce texte refl
bien le consens.us dont nous venons de parler et en outre parce qu
Guberina fut l'un des tout premiers (en 1955) a soulign.r - et a
vivre dans ses recherches et ses écrits l'importance primordiaL
des phenomenes du rythme et de l'intonation dans l'enseignement des
langues: "les fondements de la parole etant le rythme et l'intona-
tion, l'eleve doit avant tout arriver a répéter correctement le
rythme et l'intonation de la phrase, avant même de pouvoir pronon-
cer tous les sons de la langue étrangere. Le rythme etl'intonation
enveloppent tout le cOte acoustique de la paro'e et constituent donc
ses factr!urs structuraux. L'eleve et aide par l'organisation des
g'oupes rythmiques qu'il dolt répéter et qui ne doivent pas dépasser
dans les premieres legons neuf a douze syllabes. (p. 53).

1211 est certain que la notion de tension mériterait des assi-
ses scientifiques plus solides que celles d'aujourd'hui. Ii n'em-
Oche que dans le uomaine de la didactique, nous nous plagons sur
le pla,1 proprioceptif. Si la realisation d'un phoneme ou d'un grou-
pe phonetique nous sLmle trop tendu, nous recherchons un exercice
qui amene un relachement et vice-versa'." (Debrock & Jouret, 1971:35).

"C'est le phenomene de l'evolution progressive d'une consonne
occlusive en une constrictive (ex.: /g/>/g) ou encore de l'jlargis-
,7, de la constriction d'une consonne constrictive (ex.: /3/>/j/).

1'Le ralentissement permet ici, entre autres choses, la syllaba-
tion ouverte..

1En les sonorisant ou'avec l'aide d'une contraction abdominale
accompagnee d'une profonde expiration.

1L'affrication est le phénomene d'une consonne qui devient une

mi-occlusive (une affriquee), soit grosso modo une consonne qui com-
bine etroitement une occlusion et une constriction. Dans le cas pre-
sent, le ralentissement du debit favorise davantage l'audition des
deux elements de l'affriquée (mi-occlusive), c'est-a-dire favorise
la discriminotion auditive. 11 va sans dire que la correction de la
faute en est d'autant facilitee.

170ir 1974b: parag. S et suivants.
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